
LE SAMEDI
. ÉQUILIBRISTES MERVEILLEUX

Nous sommes déjà revenu plusieurs fois sur les
e-xpériences toujours faciles et toujours étonnantes
que permet l'application des lois de l'équilibre;
flous avons posé les principes généraux qui
mettent chacun à maêmîe d'imaaginer les variations
les Plus diverses sur un même thème.

Nous espérons que, nos lecteurs auront. pu tirer
quelque profit (le noi indications, et en faire des
applications de vaturo à les surprendre. Néan-
moins nous voudrions auJourd'hui albordier à nou-
veau ces quesýtions d'équiiilirecet (le centre (le gra-
vité, à propos d'un tout pe-
tit jouet bien modeste que
vient de créer l'industrie pa-
risienne.

Nous avons expliqué, ont
s'en souvient sans doute,
qu'un corpi est en équilibrec
quand sont centre (le gravité
est au-dessous (lu poi nt d'ap-
plication, du point où re-
pose le corps, ou bien tout
bimaplement en ce point d'ap-
plication même ; et à ce pro-
pos, entre autres expéirences,
nous avions cité celle qui
consiste à faire tenir une ai-
guille en équilibre debout
sur sa Feinte en enfonçante

la tête dle l'aiguille dans un
bouchon et, d'autre part, en

fourchettes, la queue en bas,
dans ce bouchon. Re-prenons
nos deux fourchettes :elles
vont nous servir, amais tâ-
chons autant que possible,'f
que ce soient deux foui-
chettes lourdes ; l'équilibreI
cherché n'en sera (lue mnieu x
ass uré.J

Il nous faut un second f
sintrument, un couteau de
table quelconque, pointu ou
rond, maais plutôt rond, \
parce (lue les cieux côtés en
sont p)lus naturellement \
équilibrés. Il S'ag-it dle poser
le bout de liale de c e
couteau sur l'extrémité de
notre doigt, par exemple, et/
de le faire tenir horizontale-~
nient en équilibre oit ce t
état : il est évident que si, 4::
sans préparation, vous ten-
tez l'expérience, le manche,
étasit très lourd par rapport
à la laine, emportera le tout,
et le couteau tombera, hien
vite à terre. Mais appelons --

les deux fourchettes à notre
aidle, et cela deviendra btien --

simple...,- si nous plaçoens
bien ces fourchettes.

Passons la lame (lu cou-
teau entre les deux dlents
du milieu dc l'une d'elles,
vers les dleux tiers dle lat Ion.
_gueur de ces dents, puis fai-
sions entrer les deltt de lat
seconde fourchette dans
celles de la première, de nma-
nière qu'elles se tiennent
enchevêtrées ainsi et
qu'elles occupent toutes lea
<leux une position symétrique par rapport à la
lame du couteau. Il faut du reste, autant (lue
possible, que ces dents soienilt assez serrées pour
qu'elles se aiaintiennentnmutuellement (latni cet
enchevêtrement et qu'elles serrent la lame et ne
gli~ssent point, Quant à la position exacte qu'il
faut donner aux fourchettes par rapport au cou-
teau, il suffit <le dire qu'elles doivent faire avec
lui, du côté de la main, un anglle aigu (l'a pe"
près 60) degrés. Nous disons à îp'u près, car ce nie
sont que des indications tout à fait générales ; le
meilleur guide en la matière, c'est l'expérience et
le t&tonnement. On donne aux fourchettes une

pes itieni telle que leur queue vienne très en arrièe
cle l'endroit oit la pointe du couteau repose sur
l'extr-émité du doi 'gt. Si l'on se rappelle tout ce
que nous avons (lit sur le centre de gravité, ont
coiaîprendra tout de suite qlue, <lu fait de ces
g-ands bras, le cintre (le gravité est aniemé à coin-

cider précisémenit avec le, point d'application._ à
Condition bien entendu, que les fourchettes soient
fixées au point voulu sur lat lamne det couteau.
C'est pourquoi, conmue nons l'avons dit tout à
l'heure, il faut tâtonner, cliet-lier la, position des
deux fourchettes qui est favor-able à l'équilibre,
c'est-à-dire celle dans laquelle le cenit e de gravité

SON PREMIER VOYACE A LA VILLE

01 i iian x et po<i coû t eux, q ni Sont d'un le' ' t
assuré, e'n se b'asanît sur le' Inite-( prilicipe, ()i<
tranifet-nu l'app aaî it-' e'ztéa-h' nre (Ir- oet t,
rieaIcc.

Su ppose'z n ite founil le (Io cariton f'riu tais é tr
troep lourd, ec pe'sous la foi-iîiî d'îaaîî flt .1ll l
(et fIl iprîtite en coul1<-tr de f.li'oii là iiii 1'-r l lit e
l iblellu le vue <Pl'e la-uit x olait, tles ailv's é ' <i''
c'est ce que repréýsente uiv de<es I it uîi sdo no trae
dessin. Rt-u-îzîiîtn îtcete feuille l o-a-
toit, vous ve'rrez enl <esiotis, c'omme,î l'indique tit(r-
gravu-e, à l'e-xtr-émité de clî;at 1ie aile nt'îne

neo petite la <ut de Plonmb rotnde col ý(-e au Callonl.

-- -- - - --- --- i

(tr/theu à diafte c thamb ?re (le l/-îLOiest lat cuisinîe
afjemie de h i'e - orîo la c"ii'ill I

t-&ttu -Pu rme d1t'Ibi-boiiller, pitrbl)tu !

est ramené au point vo)ulu. Oin conmprend que
tout cela dépend, pour be'aucoup, de's poids ris-
p-cI ifs de lat laune du couteau, (le soit manache, (les
dleux fourchettes, etc.

On peut tout aussi btien réussir- l'expérience en
remplaçant le couteau par un iiorci'au île règle
ou dle carrelet, et en y piquant dieux "rattoi-3s
dleux canifs dans une Piositionî anialogute à ce'lle
des fourchiettes, (le part et d'autre de cette rge
L,'expérienýtce, pour être intéýr<ssantr, au point il'-
vue physiqune, n'en nmanque pîas moins comaplète-
nieant d'élégance ;imais précisément les industriî'ls
parisiens, toujours à l'atlût <le ces pietits jouets

iuit d'n peu dle cart <li bistol qunt aqIX c'-r
c!es <i- lonil, ptour 1<-s fablriquer'î, il siîtlîi. il*a1îluî ir
au i<ittte"tuu <I l t lleý i-il pltnîîlî 1-1 <1v -' ':''
r-ondtelle's ;ln caanif. A\ joutntis titi ut-st'- 1tl <î,rt

<lui' lti de'ux a'oîlî'llî-s s,' fa;t-,î -'aci-,tii '-ou-
tî-î'1oids ptour qlui' Ih- 1 -tit -,alî'stir ut l--ithe
pas lts <l'un côté' qui' di' l'autr-. P our u-.ié<i-â
ci- amalheiur, itil ai' produisait, il st it irail. <1' v;t
cer quelque peu ulmi' lis ptites plaqueis tIi' iiu
Jusq u'à ce< (lue I 'laîrizeîta lit' s~oi t ol-i îîut', ti
biien <le lat rogul('r, dl'en i-Ili'<-<-a tita inorci-an, a tjti
<1u'ellr pêsr maoins. Il n'y a 1 î' tài>î it ieu
pour arriver au but. DI)'siî:.iEL u;

P'ar rappoîtrt Ja q e t <tau
<-cr115 <Ile la lii -lîtîle, l-s aib-s
iuîi iîesi' Ilii ler cî'aîtreýp<'ids.

le illi<ile rôle qlue les f'a
<li( t'<s par- rapîport au con-.

t eaî'. tsiapipuyez? lat tê-te
d<' la billi Il île sur Ile lbout dei

parsitia Pilus gracîeu N. sur

quée ~ :tr,-l-i<i le ccii-
tri de grav'i té passera par
le Iý- ilt tl*:11pilî, et Ii t le

S 'c<l2si-ta (-.11e Il1,liilibre.(, t i
l'iil i. ulit libielluile, <îscil-

bl1era s'être Vi 'e nil Poser lé-
'Oèr' 'idit suri laiýu ilI lo0(
miar vol ro do'ig~t.

Outi a dlîia,ýe au1< tre<
formie gratc e s à ce' petit
j oue't - oin a téina lle
f<'iiilh'ý <le ctrt on il firaille
d *lii nl' î-le, tont jouris Vune

L par c'il etss' %':; onrInt le's
;tiles ~ ~ ii ntldus 01amni

dei pt-lits ci'r-li-s ti deîîloîi
b 's e-xltruaitt's de- ýCs ai les,
et, tiscercles faisant Coli
tiqoj'ids à l'oiiseau, vousi
potîvîz le poser par le bîout
de soi'n lice su r votre- doig't,
<tliii titi:t ven'ir î'cîl
tervl (il vole-tant. i. miêmet
aussi itii t (é2ouilté de<s éCri'-
visse's, (lott les patte's ail-
terieti i--s joui-et leý nièmei
ri"li' Ont a éýtê jusqu'à fabri-
(Ile ( le Petits8 acrobates,
tou Jeuris cii fet'i (i n car

* tot, <pui httua-raiiit ri'ndro
des points <Ix sql.jets lis pluid
nr'nmarquab lei s li'! ttts le's Ci r-

que :oi les voit sie tei-îr
Iloiri/olitaLltili-iit vl quIti

lib're, étendtanit lts1,8 îht
e'n a rrièret, sAlI liytalit. sur
Une tf-te:Iéi< 1 avec letur

msueii-it <'t IrAii ill,itq r-

j(tteiL it 'i avatit, Ces elaî-
tn iiliiis à liir <'xt.réý

ilijté di' l i-t iltite plaque <le
lîlolil ( litit nîous avonis ile;.â
Parlé.

t'attirer l';tttiai iio sur 'e

ta-tilu' quL i e-struien -'îrt'i

queii nousii a',ils <(iie,-i


